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- Qu’un jour, par hasard, ses yeux me lisent et m’adorent.






	 


	

	
- Je rêve d’émettre une lumière qui brille dans le silence des siècles.






	 


	

	
- Un chef-d’œuvre n’appartient pas à un genre particulier, il orchestre une partition que chacun interprète selon sa sensibilité.






	 


	

	
- Certains sujets reviennent à l’esprit sans que nous parvenions à les épuiser, sans être insolubles, ils se régénèrent.






	 


	

	
- Un baiser survit sur les lèvres de celui qui en parle.











 


	 


	 


	 


	 


	I


	De l’art


	 


	 


	 


	

		1. L’art est une science qui s’affranchit d’elle-même.





	 


	

		2. Si la forme d’une œuvre n’est pas essentielle, elle ne tarde pas à trouver sa place dans le catalogue des pléonasmes.





	 


	

		3. La danse est une dimension difficile à cerner de l’expression, car elle transforme une émotion brute en articulation rythmée de l’espace.





	 


	

		4. Les peintres disposent d’un grand avantage sur les écrivains, leurs desseins ne nécessitent pas de traduction.





	 


	

		5. La peinture repose le cerveau des imbéciles, surexcite les nerfs des idiots, et envahit le cœur des pensifs.





	 


	

		6. L’inconvénient d’une expression est d’atteindre un objectif rendu aléatoire par l’interprétation.





	 


	

		7. Le besoin d’art est un besoin d’air, l’art est une respiration de la pensée.





	 


	

		8. La puissance de l’Art réside dans la désobéissance sociale, le succès couronné par l’argent confirme sa déchéance.





	 


	

		9. La petite musique évoquée par Proust que l’on peine à retrouver, même en possession de la partition, c’est l’inspiration.





	 


	

		10. Les inquiétudes de la création convergent avec celles de l’existence, il y a un temps où le destin s’affirme ou se dilue.





	 


	

		11. Les attentes de l’Artiste en pratiquant son Art peuvent-elles se dégager des espoirs de l’homme qui poursuit sa vie ?





	 


	

		12. Les combats sans véritable adversaire, où l’on se défie soi-même, méritent d’être menés, humblement…





	 


	

		13. La première récompense d’un artiste ne vient pas du monde mais de lui-même, par la démonstration irréfutable de sa propre existence.





	 


	

		14. Le créateur de beauté, l’artiste en un mot, en ignore l’énigme, c’est pour cela qu’il la cherche.





	 


	

		15. La technique modifie les conceptions artistiques, en bouleversant la part du savoir et des sens.





	 


	

		La suite se déduit de ce qui précède, le début initie la fin, la nature exige un enchaînement, l’homme trouve un guide dans l’imitation.





	 


	

		2. Les moyens d’expression sont si nombreux et les motifs tellement rares.





	 


	

		3. L’art primitif défend les sanctuaires du mystère, l’homme moderne préfère l’enfermer dans les musées.





	 


	

		4. L’imagination reste inférieure à la réalité essentiellement parce qu’elle s’en nourrit.





	 


	

		5. Les obsessions créatrices sont des marches qu’il faut gravir pour accéder à cet instant merveilleux où l’amour qui nous a conçus semble enfin atteint.





	 


	

		6. Il existe un nombre infini de sujets rebattus, pour une raison assez mesquine, s’assurer une audience de préjugés.





	 


	

		7. Les lois de la création artistique varient à l’infini dans une seule direction : la réunion des esprits.





	 


	

		8. La beauté repose sur l’émotion, éphémère par nature, l’Art est de la fixer.





	 


	

		9. L’art n’est pas d’être au plus près de soi, mais au plus près de tous les autres que l’on pourrait être.












	










	 


	 


	 


	 


	 


	9. II


	Du silence et des bruits


	 


	 


	 


	

		0. Parler en silence et rendre le souffle d’une phrase plus léger que l’air d’une nuit d’été.





	 


	

		1. La censure n’est pas toujours une volonté officielle, chacun veut imposer le silence, pour faire entendre son tapage intérieur.





	 


	

		2. Le silence de l’insolence appartient à ceux qui se ménagent une fierté.





	 


	

		3. Le silence d’une œuvre impérissable me dispose favorablement à écouter le chant du génie.





	 


	

		4. Le silence rare n’est pas celui qui nous terrifie, mais celui qu’on accepte pour entendre.





	 


	

		5. Le silence qui nous coûte est celui d’exprimer l’injustice d’exister, sans autre écho que celui de notre conscience.





	 


	

		6. La fraîcheur du silence dans le temple de nos pensées ébruite le tintement d’une source éternelle.





	 


	

		7. Le silence absorbe le temps dans un intervalle où l’on perd l’équilibre entre le son et la lumière : la lumière éternelle.





	 


	

		8. Il y a deux silences, l’un de plénitude, à l’instant des grands accords, l’autre mortifère, imposé par de grands désaccords.





	 


	

		9. À partir d’une certaine heure, le silence ne compte plus, le vide ne manque pas, le moment n’existe plus, et l’on habite sa vie.


		Le silence souligne la nuit, au dos du sommeil, les heures défilent à l’envers.





	 


	

		11. La musique nous emmène dans l’intimité d’une personne qui nous ressemble différemment.





	 


	

		12. Les perles qu’on accroche à l’oreille d’une femme lui murmurent les secrets profonds des océans.





	 


	

		13. Les fontaines jouent des airs humides sur les places ensoleillées, pour les pigeons qui roucoulent et des vieux qui somnolent.





	 


	

		14. Le silence n’atteint jamais le vide, mieux que le bruit de fond des mots.





	 


	

		15. Le silence des mots souligne la cacophonie des pensées.





	 


	

		16. La déferlante de bavards que provoque une crise n’en a jamais résolu aucune.





	 


	

		17. Les colporteurs de nouveautés portent des couronnes de sondages, et trônent dans des palais en trompe-l’œil.





	 


	

		18. Les sujets d’actualité ont remplacé l’aimable bavardage sur les places de village, quand la vie avançait, sans l’ennui de l’anonymat.





	 


	

		19. La liste des maux dont souffre l’humanité semble toujours s’allonger, et les dénonciations, sans effet, y ajoutent l’impuissance bavarde.





	 


	

		20. Sonnez, sonnez, injustices sans nombre, le sort ne vous entend pas.












	










	 


	 


	 


	 


	 


	20. III


	De l’esprit de mesure et de la mesure de l’esprit


	 


	 


	 


	

		1. Le défi de l’existence consiste à se contenter en se dépassant.





	 


	

		2. La contraction de la pensée fonctionne selon une loi mécanique : la distance augmente avec la tension, la charge de sensibilité sur l’impact.





	 


	

		3. Les cercles de la connaissance submergent nos perceptions, jusqu’à la perte de conscience.





	 


	

		4. Le plus grand défaut des gens d’esprit est toujours le même : oublier de le montrer.





	 


	

		5. La provocation la plus commune est une transgression ordinaire, à l’écart des autres, elle explore et redéfinit les frontières d’une pensée.





	 


	

		6. Il arrive un moment où la passivité du monde ordonne la provocation, liberté supérieure de penser hors des conventions.





	 


	

		7. Les idées mortes plaisent au public qui peut les approcher sans peur.





	 


	

		8. La force de l’âme se situe au-delà d’un être : elle nous précède et nous survit, car elle dépend de l’Être que l’on représente infiniment.





	 


	

		9. On espère tous que la sagesse croisse avec le temps, en réalité c’est le dégoût.





	 


	

		10. Le jeu transforme la vie sans qu’on y prenne garde, changer le jeu c’est changer de vie.





	 


	

		11. Les rivalités ou l’esprit de conquête constituent un axe solide de direction de la vie, qu’un triomphe remplace difficilement.





	 


	

		12. Connais-toi toi-même n’est possible que si l’on dirige sa pensée sur un autre soi-même, dont la construction suit l’apprentissage.





	 


	

		13. Le penseur de Rodin est l’affirmation romantique que la pensée doit se contempler pour exister.





	 


	

		14. La Nature console l’esprit des maux dont il se plaint, par le seul effet de l’équilibre des forces qui y règne.





	 


	

		15. La géographie nous offre un exemple pertinent de la réduction d’une chose par une connaissance approfondie, l’univers obéit à la même loi.





	 


	

		16. L’habitude permet de chasser l’ennui, mais seulement dans la mesure où l’on occupe l’espace qui sépare de la réflexion.





	 


	

		17. Si notre esprit était toujours occupé, nous serions moins ouverts à la réflexion, à la moindre brèche le monde fuit dans la conscience.





	 


	

		18. Si le cours de la vie est une succession d’états d’esprit très différents, l’idée d’une appropriation de soi est superflue.





	 


	

		19. L’impossible défi de se conquérir pour comprendre que l’on ne s’appartient pas.





	 


	

		20. La susceptibilité désoriente l’appréciation de soi en s’alignant sur celle d’autrui.





	 


	

		21. La prétention est une manière d’avouer que l’on n’est pas qui l’on voudrait être, c’est le snobisme de l’âme.





	 


	

		22. Il faut une bonne dose d’humilité pour se considérer comme tout le monde, tout notre monde, le seul auquel on puisse prétendre.





	 


	

		23. L’exercice mental libère une joie de maître, l’exercice physique une joie d’esclave.





	 


	

		24. L’idiot ne souffre pas de sa compréhension limitée à la différence du génie.





	 


	

		25. L’ignorance ne défend jamais la connaissance, puisqu’elle la menace.





	 


	

		26. L’expression soulage furtivement l’esprit incontinent.





	 


	

		27. L’autosatisfaction recommande une bonne dose d’innocence, il suffit d’imaginer que le monde partage la même bonne opinion de vous.





	 


	

		28. L’esprit curieux ne perd pas un instant à aimer, l’esprit furieux à haïr.





	 


	

		29. Les idées paraissent nous ressembler et nous nous y attachons, mais elles n’appartiennent à personne et resurgissent sans nous.





	 


	

		30. La plupart des gens adhèrent à des idées préconçues, les idées neuves rebutent, tant qu’elles ne sont pas acceptées par une majorité.





	 


	

		31. L’esprit peine à maintenir le désir à jour de l’obsession, sans le ternir… la lutte l’affaiblit, la fuite l’honore.





	 


	

		32. On sacrifierait notre bien le plus précieux pour être ce que nous pensons être, que l’on cesse enfin de nous prendre pour quelqu’un d’autre.





	 


	

		33. La nuit qui enfante le jour, la vie qui naît de la vie, l’amour qui déborde l’amour, ainsi de l’esprit fécond.





	 


	

		34. Notre esprit, telle une planète d’un système, doit s’inscrire dans une course autour d’un astre majeur, au milieu de ses semblables.





	 


	

		35. Les pensées du jour volent dans le noir à la vitesse des étoiles filantes.












	










	 


	 


	 


	 


	 


	35. IV


	De la plénitude du néant


	 


	 


	 


	

		0. Le vide retient mieux l’attention que le plein, on s’y identifie plus facilement.





	 


	

		1. La multitude heurte notre conscience par la difficulté d’appréciation de soi, il faut surmonter le plein comme le vide.





	 


	

		2. Le désert est un espace où le temps se métamorphose en lieu de rencontre.





	 


	

		3. Les émotions brillent le temps d’une vie, trop courte, pour être mémorables.





	 


	

		4. La grande déception humaine gît dans l’idéal inaccessible auquel on se prédestine.





	 


	

		5. La peur du spectateur transperce le filet dressé au-dessus de l’abîme.





	 


	

		6. Pour beaucoup un esprit cultivé est celui qui sait, qui retient, et qui cite, et n’inventant rien, ne tolère aucune invention.
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